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foyers, ma plus entiere reconnaissance et mes chaleureux remerciements

aussi bien pour la perseverance que vous avez montree, malgre

un temps quelquefois tres mauvais, que pour le maintien d'une
bonne diseipline et pour le zele avec lequel chacun a travaille.

Le rassemblement de troupes qui vient de finir a de nouveau
montrö combien de semblables grandes manoeuvres sont necessaires
ä notre armee, car il reste encore beaucoup ä desirer et il est
nöcessaire que tous nous nous efforcions avec un nouveau zele de nous
perfectionner dans le metier des armes.

Je souhaite ä tous les partieipants aux manoeuvres un bon retour
aupres des leurs.

Salut cordial.
Hans Herzog,

directeur des manoeuvres des III8 et V8 divisions reunies.

Uiilite et emploi en temps de gnerre des houmes qui ne sont

pas incorpores dans l'armee Organisation et repartition ä

arrßter dejä en temps de paix '.

Considerations generales.

Si nous comprenons bien la question, il s'agit de l'organisation
d'un landsturm suisse qui aurait pour mission de faire energiquement

et habilement ce qu'on appelle la petite guerre contre Tarmee
envahissante d'un de nos Etats voisins. L'histoire des guerres engagöes

par de petits peuples pour leur independance nous apprend
que la petite guerre n'est vraiment utile au peuple qui y recourt
pour sa defense qu'ä la condition d'etre intermittente et locale. Ce

qui la rend efficace, c'est qu'elle eclate subitement sur un point et
peut apparaitre tout aussi ä Timproviste clans un autre lieu. Comme
un spectre, eile cloit poursuivre Tennemi, Tinquieter, le tourmenter,
ne lui donner aucun repos, ne lui laisser aucune securite; eile doit
aflaiblir moralement Tennemi sans lui infliger de pertes materielles ;

eile doit etre et cependant n'offrir aucune prise ä Tennemi ; le paysan

qui aujourd'hui manie le fusil, demain tiendra tranquillement les
cornes de sa charrue, la carabine cpii se fait entendre aujourd'hui
reposera demain enfouie sous le sillon. La consequence est que,
pour etre efficace, une teile guerre doit etre faite, non point par cles

troupes, mais par un peuple organise. Ce dernier doit meme, pendant

la guerre, conserver son caractere eminemment civil, Topposer
ä Tennemi des qu'il a quitte les armes. II ne peut donc pas se multi-

1 Travail couronne ä la föte federale des sous-officiers, ä Fribourg, en
1885. Par Albert Fotsch, caporal d'infanterie, ä Winterthour.
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plier par des Operations eloignees, ni mener la vie nomade d'une
armöe active, il reste attache ä son village, confine dans son district,
c'est dans ce district qu'il est fort, car c'est de lui qu'il tire sa force.
Plus la circonscription qui fournit un nombre determine de citoyens
soldats est petite, mieux cela vaut; il sera d'autant plus facile ä

cette troupe de se röunir dans la nuit, de frapper un coup et de
disparaitre au matin sans laisser de traces. Plus il y a d'hommes capables

de porter les armes, plus Ton peut restreindre le champ d'aetion
d'une troupe de citoyens soldats et le service general obligatoire
fournit le maximum des hommes aptes au service.

Les batailles livrees pour conquerir, conserver ou recouvrer la
liberte sont les actions guerrieres, dans lesquelles tous les moyens,
toutes les forces physicpies et morales epie cette liberte reveille et
anime parviennent ä leur plus grand döveloppement. La confiance
en Dieu, la bravoure d'un petit nombre en presence d'un nombre
superieur, le courage, le möpris de la mort, l'esprit de sacrifice et
de solidarite exprime dans cette devise « Un pour tous, tous pour
un », y atteignent leur plus haut degre d'intensite. Vires agminis
unus habet. Un homme vaut une armöe, c'est la devise gravee sur
la mödaille commemorative que le Conseil de Neuchätel remit ä

Jacques Baillod pour avoir, ä lui seul, döfendu victorieusement,
dans les guerres de Bourgogne, le pont de la Thiele contre les troupes

du comte de Romont arrivant de Morat.
C'est aussi lä que le peuple montre Je plus de sagesse et d'habi-

lete ä tirer parti des diverses circonstances de lieu, de pays, de
saison et autres, le plus d'esprit militaire, soit qu'il execute ses

propres resolutions, soit cju'il obeisse ä plusieurs ou ä un seul chef.
Ce sont lä les causes des rösultats merveilleux obtenus, des victoires
decisives remportees par un petit nombre d'hommes peu exerces,
mal armes, sur les troupes nombreuses, habituees ä la guerre,
parfaitement öquipees de Toppresseur ou du conquerant.

L'histoire l'enseigne clairement ä chaeune de ses pages, un peuple
effemine et reläche, adonne ä Tögo'isme, ä la recherche cles jouissan-
ces et des biens materiels devient une proie facile pour un voisin
violent et avide.

Par contre, cette meme histoire nous prouve et c'est le cas de la
nation suisse, qu'un peuple, fut-il petit par le nombre, est grand,
s'il est fort par lui-meme et toujours pret ä combattre pour son
existence.

Des qu'il s'agit de Ja conservation de l'Etat, il faut preparer
d'avance tous les moyens propres ä assurer son existence pour pouvoir

y recourir au moment du danger; il cloit en etre ainsi de la

guerre, des qu'elle est un moyen d'atteindre ce but; on comniet-
trait une grave erreur en lui laissant le soin de s'organiser elle-
meme. Les lois, par lesquelles les pouvoirs publics determinent les
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obligations militaires doivent en tenir grand compte. Elle ne sera
possible que si, en temps de paix, on entretient l'esprit militaire de

la nation et si cet esprit s'est profondement enracinedans le peuple.
La guerre d'independance est eminemment une guerre de rösistance

prolongee, mais eile doit aussi etre organisöe en vue de

batailles decisives mettant si possible un terme ä la lutte, en vue de
combats exigeant un deploiement de forces relativement grandes, ce
cloit meine etre, dans la plupart cles cas, le but auquel il faut tendre.
II est rare qu'une lutte prolongee ait seule assure la liberte, comme
ce fut le cas pour les Vaudois du Piemont ; souvent eile se termine
au detriment du peuple; il en a ötö ainsi pour les Polonais en
1864.

Les victoires par lesquelles les peuples ont concpiis leur liberte
n'ont pas toujours eu pour thöätre, comme quelques-uns Tensei-

gnent, des endroits particulierement protegös, des montagnes, des

marais, des forets, cles defiles; les anciens Grecs, les Confederes
ont combattu souvent en rase campagne, il est vrai sur un terrain
que le peuple connaissait mieux et dont, quoique d'une maniere
inconsciente, il savait mieux tirer parti que Tarmee cles oppresseurs.
Meme clans la plaine cpü parait la plus unie, il se trouve de legeres on-
dulations, des fosses, des digues, cles constructions, des moissons, cles

champs dont Thabile emploi de la part de la population peut donner
k la guerre un caractere tout particulier. Meme dans la plaine la
plus parfaite, le peuple libre a sur Tarmee conquerante cet immense
avantage materiel et moral que de tous cötes il peut lui arriver cles

secours, des auxiliaires ; cela s'est vu clans beaucoup de combats et
d'une maniere tout ä fait imprevue. II peut esperer l'appui general de

tous, il lui est plus facile de cerner Tennemi (en langage militaire
scientifique, forme circulaire de la base de la defensive active. Circu-
larforum der Defensiv-Offensiv-Basis), il voit mieux les cötes forts
de sa position, les points faibles de celle de Tennemi, les chances
favorables d'une attaque de front avec toutes ses variantes fdeborde-
ment cles ailes, mouvement tournant, etc.) ou d'une rupture du centre

de la position. L'eau trouve toutes les petites fentes par lesquelles

eile peut penetrer clans la pierre qu'elle entoure, il en est de

meme du peuple pousse par l'amour de la vraie liberte.
Bien ne paralyse autant cette impuJsion, rien ne brise aussi süre-

ment Telan de la liberte dans la lutte que cette froide Organisation
empruntee aux armees permanentes qui fait tout reposer sur une
seule töte et qui aboutit ä cette unite de direction prötendue
indispensable. Lä oü le peuple n'est habitue ä aller au combat epie sur
l'ordre d'en haut, il ne faut pas attendre de secours arrivant de

tous cötes, car il est impossible ä l'ordre venu d'en haut de penetrer
partout. Lä oü Ton ne va au combat que sur commandement, il
manquera un des principaux elements du courage, celui qui l'eleve
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au plus haut degrö, la libre volonte. Lä oü le peuple ne compte que
sur un seul, toute son activite sera paralysee par la chute de ce
seul homme. Lorsque chacun combat pour tous et tous pour un,
tous continuent ä combattre jusqu'ä ce qu'il n'en reste plus un
seul...

Une Organisation militaire vraiment libre, inspiree par la ferme
volonte de tous de defendre leur independance, qui comprenne tous
les citoyens, ayant des formes aussi libres que possible et compati-
bles avec l'etat de paix est celle qui convient le mieux ä la guerre du
peuple combattant pour sa liberte et donne les resultats les plus
remarquables. Partant du combattant isole, de Thomme libre, du
citoyen pour arriver, en tenant compte des caracteres particuliers
de chaque peuple et de chaque pays, par une succession de communes

militaires ou corps de troupes toujours plus considerables au
peuple ou ä Tarmee, cette Organisation engendre une seule volontö
et par consequent une action commune ; eile permet d'utiliser au
moment propice et decisif d'une maniere aussi rapide, aussi pru-
dente et aussi precise, oui, meme plus rapide, plus prudente et plus
precise que les etudes generales, toute la force d'un peuple, toute la

puissance de la liberte, pour remporter la victoire. Les peuples
libres doivent donc, pour gagner leurs batailles, non seulement
renoncer ä toute imitation des conquörants et de leurs armees au
point de vue intellectuel, de la direction, mais encore la repousser
comme une source de defaites, comme un premier pas dans la voie
de la soumission sans resistance ä une domination etrangere. Ils
doivent chercher les bases d'une action energique et commune dans
les institutions de leur vie civile et leurs modeles dans l'histoire des

guerres que les autres petits peuples ont soutenues contre de grandes

armees pour conquörir leur liberte.
Combien il y a plus d'elevation dans cette reponse des paysans

tyroliens victorieux ä Prutz : « Nous n'en avons point » (chef), que
dans les proclamations ronflantes et contradictoires de Tun ou
l'autre dictateur ou general polonais, avant et apres la bataille de la
Nidda. Les troupes ne sont dösignöes par leurs numeros d'unite
tacticpie dans aucune de ces victoires du peuple en armes, mais nous
les distinguons par le nom particulier de cette portion du peuple, ä

laquelle appartiennent les hommes de cette troupe, par leur armement,

par leur mission dans la bataille.
Nous sentons involontairement que ce ne sont point les chiffres,

les organes privös de vie qui donnent la victoire, mais bien Täme
des peuples unis par la liberte.

Le peuple remporta en Tyrol, seul et sans Taide des troupes
permanentes autrichiennes, des victoires plus considerables et plus
completes que lorsqu'il combattait avec Tarmee. On nous döcrit
ainsi sa maniere de faire la guerre :
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« Lorsqu'au moment du danger, le tocsin se faisait entendre,
gentilhomme, bourgeois, paysan, tous se levaient sans distinetion et
avec le meme empressement. Sur un signe du commandant, la
troupe etait ä la porte du capitaine, eile se mettait en marche avec
tambour, fifres et cris de joie, par le plus mauvais temps ; aucun
poste ne leur paraissait trop dangereux, aucune marche trop longue,
aucune fatigue trop dure. On ne s'inquietait que d'une chose : cc Oü
est Tennemi » leur seule demande etait : « Pourrons-nous bientöt
nous battre » leur cri de guerre : « Pour Dieu, la Vierge Marie, le
prince et la patrie. » Tous les amis du pays versaient des larmes ä
la vue de ces guerriers animes d'un zele si dövouö.

» Les compagnies fortes de 150 ä 200 hommes, etaient divisees
en escouades cie 15 hommes. Le service se faisait d'apres les besoins
locaux et suivant cette division, ils utilisaient le terrain avec beaucoup

d'intelligence pour les besoins du service et les Communications

avec d'autres postes et s'en acquittaient avec une grande
exactitude. Bien que tous ne sussent pas lire et ecrire, leurs Communications

etaient souvent d'une precision surprenante et d'une grande
clarte. Plusieurs de leurs chefs auraient pu sous ce rapport entrer
immediatement comme officiers dans les troupes de ligne et abstraction

faite du bienheureux et infaillible reglement, n'auraient pas öte
des derniers. Leur service de patrouille etait organise comme une
chasse, ordinairement ils s'avancaient epars, le fusil arme au bras
droit. Tous les 25 ou 40 pas, selon la proximitö de Tennemi, ils
s'arretaient ecoutant et explorant de leur vue percante tout le
terrain environnant. Ils ne se chargeaient pas de beaucoup de munitions

et enfouissaient souvent leur reserve avec plus de soin que s'il
s'etait agi d'or ou d'argent; ils allaient meme jusqu'ä mettre en
action le conte du maitre avare qui volait l'avoine de ses propres
chevaux. Ils ne se prötaient ä des attaques nocturnes que s'il y
avait röellement une bonne prise ä faire et redoutaient le passage
des cours d'eau. II fallait user de contrainte pour obtenir d'eux
quelque service les jours de fete et on avait de la peine ä les faire
rester aux avant-postes. Bien epie chacpie compagnie eut un aumönier,

ils voulaient cependant se rendre ä l'eglise ou bien aussi ä

Tauberge. Mais le lendemain d'un de ces jours de fete, Tennemi pouvait
s'attendre ä un lundi bleu sanglant. Ils travaillaient avec une activite
etonnante et une rapidite surprenante aux abatis et retranchements
qu'ils jugeaient utiles ä leur sürete; si un ingenieur dirigeait ces
constructions, ils y mettaient moins d'empressement et exigeaient
une solde. »

Les plans et les actions de Speckbacher, utilisant les avantages
topographiques sur le flanc et dans le dos de Tennemi eurent
toujours un caractere particulier, libre et volontaire, mystörieux möme.
A cette epoque agitee, dans ce pays de montagnes, cette methode
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jointe ä une presence d'esprit extraordinaire, ä une grande energie
et ä une froide resolution amena cles rösultats superieurs ä ceux
qu'auraient obtenus des plans tactiques longuement etliches et d'en-
nuyeux calculs mathömaliques; sachant profiter de l'occasion, il
mettait en pratique ce vieux dicton guerrier tyrolien :

« II -raut mieux vaincre sans tacticjue.
« Que succomber avec eile. »

II en tut autrement des anciens Confederes. Les guerres qu'ils
soutinrent pendant deux siecles pour leur independance, la
Confederation plus de cinq fois seculaire et si florissante aujourd'hui

qui en a öte le resultat peuvent servir de modöles, leurs batailles

repondent aux regles prescrites pour la conduite d'une armee
dans la guerre savante. Leur bon sens dicta sürement aux anciens
Confederes, dans la premiere (Morgarten) comme dans la derniere
(guerre de Souabe) cles guerres de l'independance, la marche ä suivre

pour tirer parti de leur position au milieu des diverses attaques
simultanees dirigees contre eux; ils surent aneantir rapidement les
troupes engagees dans Tattaque principale, pour reporter ensuite
toutes leurs forces, par les chemins les plus courts (ce qu'on appelle
les lignes interieures) sur les attaques secondaires. La science
militaire inspira ä Fröderic II de Prusse et ä Napoleon le meme Systeme
de defense.

Apres ces quelques considerations sur le cöte historique de notre
sujet, nous exposerons nos vues sur :

L'utilite et l'emploi du landsturm.

Tl n'est naturellement pas indifferent que les hommes du
landsturm aient ou n'aient pas regu une instruction militaire. Un Systeme
de milices reposant sur le service militaire obligatoire permet seul
d'exercer tous les hommes valides d'un pays au metier cles armes.
Cela n'est possible avec aucun autre Systeme sans s'exposer ä des

depenses, auxquelles on ne peut faire face. Dans la plupart des

systernes, il faut se borner k exercer au metier des armes le nombre

d'hommes nöcessaires ä Tarmee active ; il en sort, il est vrai,
chaque annee un certain nombre d'hommes qui passent dans le
landsturm, mais la tres grande majorite de ceux qui le composent
n'ont regu absolument aucune instruction militaire et l'organisation
du landsturm n'existe la plupart du temps epie sur le papier.

On peut clans les pays oü lä culture industrielle est restee ce
qu'elle doit etre et n'a pas corrompu le corps et Täme des jeunes
generations, evaluer le nombre cles hoinmes en äge de servir, valides

et suffisamment forts pour pouvoir porter un fusil, au 20 % de
la population entiere. Chez les peuples simples et encore parfaitement

sains, on peut compter le 25 %¦ H y a encore en Europe
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quelques petits pays oü cela se trouve, mais cette proportion ne se
rencontre dans aucun des grands Etats et il faut s'en tenir au 20 % ¦

La Suisse est le pays qui incorpore dans son armöe active la plus
forte proportion de la population, soit 4 V3 Y°', jusqu'ä ce qu'on ait
demontre la possibilite d'une proportion plus forte, il faut envisager
celle-ci comme un maximum: il reste donc pour le landsturm au
moins 15 V2 % de la population si Ton compte les troupes qui
restent dans les depöts ; si Ton en fait abstraction, il reste de 14 V2 ä

15 %. Si ces hommes demeurent tous dans leurs foyers durant la
guerre, ils sont suffisamment nombreux pour suffire aux besoins de
la circulation, du commerce, de l'industrie et de l'agriculture limites
par la guerre elle-meme; il n'y aurait manque de bras que si celle-
ci venait ä se prolonger.

Faut-il maintenant armer toute cette masse, ces 15 % 1 Faut-il les
laisser en armes dans leurs communes pour y faire la petite guerre
Faut-il en reunir une partie en corps formes pour toute la duree de

laguerre? En vue d'une guerre defensive, il est tres ä desirer que
tous les hommes valides soient armes. Si ensuite chaque homme
possesseur d'une arme a une bonne cachette, dans laquelle lui seul
et aucun autre sache retrouver cette arme, nous avons dejä la moitie
de l'organisation d'une guerre teile que les peuples sains devraient
la faire pour la defense de leur independance. Les hommes d'un
village seraient en etat de se döfendre eux-memes contre de petites
troupes ennemies et plus ils agiront avec energie et prudence, plus
ils auront de chances d'echapper ä la vengeance que voudraient
exercer sur eux des corps de troupes plus considerables. Mais Ton
ne peut pas conseiller dans toutes les circonstances de recourir ä de

pareils moyens et il faut y renoncer chaque fois que le danger d'etre
decouvert est evident.

La partieipation du landsturm ä la guerre active est tout
particulierement utile sur le terrain oü les deux armees ennemies se ren-
contrent ou des divisions considerables de ces deux armees operent;
partout oü Tennemi domine et ne se trouve en presence d'aucune
de nos troupes regulieres, l'entree en action du landsturm est moins
utile parce qu'elle Texpose lui-meme ä beaucoup plus de dangers.
Lä oü combattent des troupes rangees des deux partis, il y aura
toujours du mouvement, aucun des partis ne pourra sejourner
longtemps dans la meme localite et Tennemi qui voudra se venger sur le
peuple de la partieipation du landsturm ä la guerre n'en aura
souvent pas le temps ; s'il n'a pas ä faire avec le landsturm seul, il ne
pourra jamais non plus se rendre exaetement compte de la part que
celui-ci a prise au combat.

(A suivre.)
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